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PATIENCE 
DE IOB, : 
Pendant les troubles derniers. 


Ardieu, c’eft vne chofe eftrange & 
A admirabléqueles affaires de ce mô- 
_ de,quand y penfe,lespetits deuiennent 
grands, &les hauts montez trebuchent 
enterre,& qui diable eft la caufe de cela, 
fi ce n’eft l'ambition de regner, C’eftvn 
bon Eftac à la vericé que d’eftre Roy, 
mais qui pourroit payer le prix de cefte 
office quand oreil feroit à vendre ,cene 
feroic pas le Roy d'Efpagne bien qu'il 
nyeles Indes, car l'orqu'ilfaic tirer d’i- 
celles n'eft pasvn grand reuenu dans fes 
coffres quand tous fes ouuriers font bien 
payez , la peine eft grande de fouiller 
dans fes mineraux, plufieurs y perdent la 
viefans quéles veufuesen foient recomaà 
_penfces, il n’eft (à ceux qui en veullent 
auoir) que de fureter dans les coffres où 


-viues couleursleslabceurs , les fueurs, les 
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te digne meftaileft matqueé., la peine 
n ef p pas beaucoup g orande, il n'ya feule- 
ment qu'à compter & en ‘prendre tant 
qu'il en faur belle commodité à ceux 
qui l'ont Fait, ma foy l’arfenac {çait. bien 
ce que s'en 51 mais 1l ne Je peut dire, 
‘d’ailleurs fon CHE Ent à n "ef pas veri- 
table, c'eft: pourquoy. patience fortes 
pierres qui enuironnoient fes coffres où 
cftoienc vn fi digne meftail ; meftail fi 
bien marque dans lequeléftoit peint en 


peines, &les trauaux de ce grand Monar- 
que dernier decedé( que Dieu ab{olue) 
ferrures & cadenas, fidels concierges de 


ce threfor vous chou innocens de ce que 


Jon a fai, vous auez éfté forcez,&c- fur 
céreHorefes jaunes prifonniers enleuez. 
Mais vertu-Dieu cc n'eft pas cela ,ceux 
quiauoient enleuc fes efclaues dene 
dent compte de ce qu'ils font deuenus:8& 
queldiablede compte leur peut on faire, 

carlors que l’on en afai® les memoires, 

& quel on a couché les defpences verita- 
bles &:les dons pecuniairs , icelles one 
cite rayecs purement, & d’autres Chapi- 
tres tenus cn fouffrance: mais cout ccla 


Fa 


0 
Ma L ” 


n’efkrien ; foirque l’on rayec ou qué Por 
tienne en putain be tous lés articles des 
mémoires veritablés, cela n ’empefche | 
pas quece bean refétoir de vingt<qua: 
tremillions d'ot n’ayeefté party &diuis 
fc , & de fçauoir comment: On ne peut. 
entirerVn'eftarau vray:Car fi coft que ces 
petits Soleils qui auoienc cfté fi long 
tempsr ‘enfermez eurent pris l’air,ils s’efe 
carterent tellement que depuis’ on! na 
peu en auoir certaines nouuelles, Sinon 
quele commun peuple faifoit la clae 
_ meurdeharo fur il fignorcoyon Floren- 
tin;Bienqueie ne croye pas qu'ilaye en- 
leué tant de millions que l’on dit, bien 
d'vne partie d’iceux pour le profit de la= 
quelleildoibe fans cefle remercier il fuo 
Catze. Néantmoinscofimeonaveuces 
deniers duthrefor Royal ainfi difperfez 
de cofté & d'autre, les autres qui en 
auoient receu vhe autre partie ONt mur4 
inure du tranfport,ou pluftoft de la perte 
d'iceux murmure que l’on croyoit eftre 
en fon principe vn bien peu de cas, & 
pourtant a tellement reüfli qu’on a veu 
(non pas désreuoltezcontrele Roy)ilne 
le sy pas ira mais pe pere feule+ 
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mentlesabfensdela Cour, Abfensdone | 
qu'ils eftoient ,& pour empefcher ( dis 
foient-ils } beaucoup de malheurs qui 
euffent peu arriuer , outré ceux. qui 
auoient ja pris naiflance , firent brigade 
& ferment de fidelitéentre ceux iurerence 
ka ruine du Royaume, ou le reftablifle… 
ment de leur cuifine,& procederent tels 
lement que foubs le nom d’yn premier 
Princedu fans, le vieil Cothurne de Se- 
dana tiré de fa ceruelle artificielle vn de- 
cipe diabolique, qui 'a tellement trou- 
 blec (6 France ) que tu n’auoisautreref 
pitqu'àlapatience. Tellemenrque les 
affaités s'acheminerent en telle forte; 
que mon Roy refolut fon depart,brulant 
d'affection de veoir fa future efpoufe, : 
menantauecluyNicolasle ay auquelik . 
baille le Chafteau d’Amboife-en garde, : 
ou bien enchargea ce mefme Chafteau 
de le garder:mais quov,pendant ce voya- 
ge en quel eftat és-tu monarchie Fran- 
çoife ?on veoit de toutes parts commif. 
fions decernees,les vnes donnees au 
Confeil du Roytenu en tellepare, &les 
autres donnees au Confeil du Roytenu 
pres la perfonne de Mrle Prince, & au- 
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ses Princes & officiers de {a Couronne: 
hé?que diable eftoit cela, lestrouppesfe 
leuent, les trompettes fonnene, le ren» 
déz-vous eft fait |; on n'entend rien 
qu'hanniffemens de cheuaux, & le clis 
quetisdes armes, le payfan tranfporte fes 

meubles;abandonnefamaifon & ferend 
fagitif.és bois & lieux deftournez, enfin 


“kcemps&c la faifon fe rendit tellemene 


ennemie de la France que les ruifleaux, 


les riuieres ;les Aeuues , &les torrens fe 


aux Ennemis : mais quoy mon Roy, mon 
vray Roy,man fegitime Koy , le fils dece | 
grand Roy, & ceite fage Princeflefa me 


rendoientfauorables à donner le paflage 


 Fepreuovants fes mälheurs ne laiflerenr 


LA 


(pour contrecarrer les deffcins de ceux 
uivouloient s'oppofcr au fain@ lien)de | 
rt vne lcuce de quelques eroû ppes,la 
charge defquelles fuft donnée à vn qui 
nc deuoitpas porter vntiltre f honnora- 
bleque Marefchaïi de France. à vn dif ie 


_Quine meritoir pas d’eftre colloquéen la 


dignité de Lieutenant general pour le 
Roy, puis qu'Abonis s'enrendant auec | 
lennemy trahifloit fon Roy mefmes 
c'eftoit alors qu'vnecho(ô mon Roy) fai- 


| foitrefonnerà vos oreilles la patience de 
Tob,veu que vous eftant confié du tout! 
enjuy,ila efte la feule caufe de la ruine 
desprouinces, des malheurs qui fe font: 
pañlez, & qu'il vous à voulu fouffrir 80 
endurerdes chofes prefques infupporta= 
bles. Ha “bourreaucombiendegens de 
bien ront'ils feulement demande deux! 
maiftres moufquataires pour déffaireen-i 
| tierementceux quife préfentoient fur le. 
bordagede loire ; qui au moyen de ton 
intelligence fendirent aifément les on 
des decelteriuiere,tulesa refufez à lens 
. æreprife d'vn fibonoffice,la piece de ca- 
non quifur vn filong temps en l’eau tefs 
moigne affez la faueur que tu leur por= 
_æois au lieu de faire ton deuoir ,le Roy 
fai.bien paroiftte fa mifericorde de ce. 
qu'ilne renuoye augmenter Je nombre. 
des morts. | | 4 
Toutesfois j'ay tort de te blämer,parce W 
queceluiquin'arien & deuientricheeft w 
| efhimé au temps prefent homme de grâd . 
entendement : aufli il y auoit de l'appas 
rence de ne te monftrer rebelle enuers ; 
ceux qui fçauoient bien tes affaires ; que 
eu eftois beaucoup endebté,que Ja lon- 
in gUCURE 
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gueur de la guerre t’eftoit neceffaire pour 
voller ton Roy, butiner fur fes foldars 
pour payer tes créanciers ; iufques là, 
dific, qu'ils fçauoient bien que tu eftois 
feparé de biens d’auec ta femme : que di- 
ront les eftrangers de telle chofe ? mais 
patience,c’eftoir le ciel qui vouloit lors 
éprouuer les fidelles Fräçois,ou pluftoft 
ce mefme ciel qui eftoit iuftement.cou- 
roucécontre nous pour nos fautes & pe- 
chez: finalement le confeil de mon Roy 
qui recognoiffant l'intelligence que ce 
beau Lieutenant generalauoitaux partis 
contraires fut defpoüille de cefte belle 
charge & dignité de laquelle fut honor& 
Mr de Guife, qui ialoux du bien de fon 
Roy,& du repos de cefte Monarchie al- 
. Joit craçätles pas d’vn Hector,ou pluftoft 
fe rendoit vn fecond Mars non dans les 
plainesdeTrace,mais dans lesrazes cam- 
pagnes de Maixant, où il fit vne telle dili- 
gence, que n'euft efté l'aduertifflemenc 
donné aux quatre Princes, la glus euft 
operé. Mais quoy, il fembloit par ma foy 
qu'ils ioüaflent cous aux barres,& qu'ils 
{e plaifoiéc & les vns &les autres à femér 
_toures fortes de malheurs par les liéuxde 
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À jeur palge: Car ae guerre ii n yen auoitt! 


point, de police Aide, de iuffice nulle- 
ment : Que diable eftoit-ce donc? finon 
que viollemens,br uflemens, meurttes,af- 
fans RAMÈNE & tous actes d’ HO TEIMNES 
lé Hirôn de Tianges, &ce gueux de Ra= 
botin de la ville de Neuersen fçauêt bien 
juélque chofe, quand apres auoir viollé 
és filles & les Frntnés les defpouilloïent 
toutes nuës iufques à à leur chemifes , & 
apres és auoir foüettces auec des ozicts 
fes laiffoienc € en la forte defcfperées : Ne 
_ voila pas des c compagnées bienregicesen 
fsiét dé guerre: maiscen’eftrié ar cfgard 
de ce quiaefté fait en Berry, auoir hévn 
payfan für vn banc, & cheuauché fa fem- 
me en fa prefence, luy creuerenc lés; yeux 
pour leur auoir feuleiment diét , au moins 
que ie ne le voye point. Mais quoy?vne, 
Damoifelle de qualité voyant fa fille que 
Jon violoir voulant empefcher ce deflein 
execrable, ae porgnardée deuant fi fille; 
&celte Alle violée receut meme payc- 
met que la mere,& infinité d’autres crea- 
‘tures qui receurért{emblablesindignitez. 
“Ce peuuoit-il defcouurir de plus g grandes 
cruautez, l'enfer ne s'eftoit-il pas cfgayeà à 


inuenter fes chofes execrables à ALsfoge 
ce pas pluitoft les demons mefmes qui 
auoient quirté leur centre infernal pour 
venir troubler la FEANSESp ES qu'ilssatre- 
quoient mefmes aux Eglifes & Temples 
 facrez, pillans les fainétesreliques,, Mais 
_quoy,n'efhoir-ce pas faire guerre à Dieu 
mefme,que de molcfter ceux qui tous les 
ioursle facrifient fur laurel en chair & en 
ang? Tefmoin ce Preftre à qui ifs cou- 
perent les parties honteufes pour ne [uy 
uoir point trouué d'argent :n’eftoit-ce 
pas des feconds.Sathans, s'aydans de cer- 
taines poires de bouys qui eftoiércreules, 
dans lefquelles eftoient des refforts : tel- 
- lement que comme ils mettoient celte 
poyre dans la bouche du,payfan,le reflort 
. ioüant, la bouche deuenoit figrande, & fi 
_‘large,que l’on yeuft mis vn pain de trois. 
Hols:8 quiplus eft.1il ne pouuoir crier, êz 
nul ne pouuoic oftes cefte poyre d'an- 
- goiflequeceluy qui luyauoicmife. Mais 
bien pe le Fourrier qui fut pendu à 
. Bourges qu'on difoit auoir eîté au fer- 
_uice du feu Marefchal de la Chaftre, ne. 
SA pas eftans preft d’eltre jette, 
 que-oucre leviolement qu'il auoic fait, 
RER QUE si Re SE 


Y3. 
‘8 pour lequel il eftoit condamné à [4 
mort, il auoit mis dans le feu vn enfant 
en maillot, & vne autre fois ayant trouué 
en vne maïfon vne femme enceinte de fix 
mois, il l'a fit defpoüiller route nuë, & 
J'ayant jettée à terre, crepignant far fon 
ventre, fit forcir le pofthume qui mourut 
auéc la mere. O cruauté, s’en eft-il ia- 
mais veu de femblable, ny du temps de 
Neron,ny du temps de Sylla,nv du temps 
de fa profcription du Trium-virat,de pro- 
pos deliberé, fans efperance d'en retirer 
aucun profit,exercer telle manie fur des 
pauvres creatures : Bref, fur fes bruics du 
toutabominables toutes les villes eftoiér 
enarmes, & les petires villes en alarmes, 
chacun abandonnoient bourgs & bour- 
gades pour la cruauté de ces bourreaux; 
Je commerce eftoit ceflé, & tout ce qui 
ferencôtroit en la campagne eftoit volé 
&c pillé. En fin Dieu regardant alors de 
{on œil pitoyable cefte pauure France, 
apres auoir efprouué fa grande patience, 
& que fans ceffe elleloüoit fon Seigneur 
& fon Dicu en fon aduerfité, guidant fon 
ROYy pour empefcher le coursde tels actes, 
€c eftaindre le feu qui s'allumoit de tou. 


TE 3 one | 
tes parts, terraçant la Deeffe Difcorde,& 
les crois furies d'enfer, feuft accordé entre 

“les deux partys vne creuependät laquelle 
on confereroit enfemblément fur ce qui 
eftoit de leurs pretentions: tellemét que 
Loudun ville champeftre fut deftinée à 
ceft effet. Les Princes y entrerent auec. 
dix-huit cens hommes:& pourleurbien 
venuë firent payer aux habitans dixhuic 
mil liures, faifans emprifonner les plus 
: apparans de ladite ville pour le payement 
dé ladite fomme. Patience Loudun,il va- 
loit beaucoup mieux payer cefte fomme 
B,que de les fouffrir viure à difcretion, 
comme ils auoiét volôté,& que vos filles. 
& vos femmes cuflent feruy de ce que 
fert (fans comparaïfon}la jumentau che- 
ual: car tous tant qu'ils eftoiencils auoiét 
les reins bien chargez ; leur armée s’eftoit 
logée par les bourgs & villages de fepe à 
 hui& lieuës à l'encour de ladite ville,du 
_ cofté de Tours. Mais que diray-ie de 
leftat des Princes, lors que ic fus à Lou- 
dun c’eftoit vne merueille,& la chofe la 
admirable qui fe pouuoir exergiter : à 
chacune porte de la ville il y auoit vne 
: compagnie de gens de pied “à garde , & 
ii 


‘furles carneaux defdites portes eftoient. 
es drappeauxde chacune defdires com- 
pagnies : Monfieur le Prince eftoit loge 
au logis du Roy,deuant lequel eftoit vn 
-corps de garde, & proche d'iceluy yavne 
petite place carrée en liquelle. fe pour. 
-menoîit la Nobleffe couverte à lenuy. 
En cefte placc fe ioüoic les Piftoles-qui 
“Venoient de rapines, de fronteaux, & de 
{es poires d'angoiffes chacun parloic di- 
. uetfementdeieucement de guctre:O dia- 
ble l'yn qui fouhaittoir la paix ; on ne 
« Voyoit.autre chofe qu'efprits de contra- 
 sétion mais ce qui les fafchoir de plus 
:€ftoitqueles cheuaux mourotér de faim. 

- Ge qui, caufa que latrene fur cant de fois 
.Æontinuée.eftorër les Deputez de la Ro- 
 »chelle;quinepouuoiéctomber d'accord: 
- Jamais onne vid'tant-de courricrs qu'il y 
£auoitentre Tours &Loudun;Dieu mercy 
:quelonn'ofoity aller àcheual,de crainte 
_iderencontrer du carabinage,qui ne laif. 
- foientde carabiner,de voller, & de iller, 

. au preiudice de la treue, & pendärla con- 
F ference:le confeffe Àla verité que toute 

- da principale Nobleffe de France eftoir à | 
: Leudun,mais pourtant la Courn'yeftoie 
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K' ose ai) y ANNE 
point: car où le Roy eft,la Cour eft; bien 
que quelques idiots parlans de la Cour 
ignoramment,difoient la CourdeTours, 
_ à Cour de Loudun; & 1l ne fe pouuoit 
. faire autrement qu'il n'y euft quancité de: 
peuple, puis que les Deputez du Roy y 
éftoient,comme Monfeur de Neuers, lé : 
Marefchal de Briffac,, les fieurs de Ville 
foy,de Soubife, de Vic,& PGtChartrain: 
- Monfieur le Comce de Soiflons, & Ma- 
‘dame fa mére y eftoient aufli : Pour le 
. party contraire, Monfieur le Prince,méf- 
_ ficurs de Longucuille, de Vandofme, de 
 Boüillon,du Mayne,& Prince de Tingry, 
les fieurs de Rohan.de la Trimoüille, de 
Sully, & de la Force; & chacun des fuf. 
nommezauoient des gardes particulicres 
qui portoient chacun des mandilles des 
couleurs dé leurs maiftres, où éftoient 
leurs armes ; ainfi le piftolet, ou la cara- 
bine les accôpagnoïëéc par toure la ville; 
fi qu'il fmbloit,les voyans,que ce fuflent 
tous Roytelets. Quand au Confeil, il fe 
| tenoit cousles ioursen la iatfon du Roy 
où cftoit logé mondit fieur le Prince: 
.… C'eftlà où ie m'afleure que Pondeuiloit: 
… furlecapis vert oùeltoitle feigneur coyb 
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que diable n’y venoir:il tenir la place du 
haut bout; monfieur le Chancelier ne 
pouuoit:il pas y venir {celler, Dolé &Bul- 
lion n’y eufflent:il pas eu auff bié l'entrée 
qu'ils auoient au Louure, & ailleurs ;1ie 
m'efleure que les oreilles de fes quatres 
perfonnages deuoient bien corner,caron 
parloit bien fouuent d’eux;il y en auoit 
1 dedans qui eftoient bien fatiguez,mais 
l'efperance qu'ils auoientdefairepisque 
auparauant les faifoit patienter. En finil : 
nc reftoit plus que la prefence du Roy 
pour y voir vne Cour parfaite: ie laifle à 
part autrésrigueurs qu’ils ont obféruées, 
lefquelles ne peuuëteftre mifes en oubly, 
parce que la gendaenacfté fiexaétemét 
pris,qu'ilprendravn iour lumiere, & lors 
Ge fa lumiere prife, les enfans de nos en- 
fans, ou pluftoft de la trentiefme genera- 
tion,admireront,ou pluftoft s’eftonnerôt 
des actes qui ont efté faits en vn fi peu de 
temps pédät la minorité d’vn monarque. 
Hé? que diable pouuoit-on faire dauan- 
tage que d'vfer de la mefme auétorire 
royale, faire empzifonner les vns, tirer de 
l'argent des autres, decerner commiflos 
pour les tailles, icelles executées auec” 
toute 
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touté rigueur conte les paroifles, &les °° 


colicéteurs ; n’eftois ce pas en celà vien 
d'vnplañirroyal :maiscour eclaneftrié, 


. carpardieu ils ont bién faiæ: puisqu'ils 
font venus à bout de Jeürs affair&s contre 
l'opinion: de beañcoup dé'gens de bien} 


carma foy il n'en fautpointmentir fon : 
eufle creu Que lés Princes cuflent faiétce: 


qu'ils oñtfair,ilseuffent eu plus de defefe 


perez auec eux qu’ils n’en auoiént: que : 


médiraoh par ce moyen du rempsd'au- 
iourd'huy;puis quélalibertéde Phoftiliré 


eftant permife | om ne‘manquée de telles 


gens. Quelle patience deuoit auoir mon 


Roy,n'eftoit-1l pas alorsvnfecondIében 


affiétion, puis que tantoftvn couriér Iuy 


venoit-rapporter Ja perte de fes enfans =" : 


carfesPtinces s’'eftans réuolcez, ou’ ab 
feutezyn’eftois:ce pas les auoir perdus : 


l'autre le bruflemét des maifons Sryräpes à 
déslaboureurs;qui font {es fermiérs; cars 


puisqu'ils payentilesrailles,;& Tevailion, 


. €’éft afaireàleucmaiftrede lésmainrenir, « 


canferuer,&tles prendre en f. a protcttion.; 


Enfin denué;neuftrecours qu'enlagrace : 
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, celefte;laquellene luy.pouuoitmanquer: ! 
comme frere ahéïde l'Egli;é& iulte | 
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Gtcalion pouuoit. feconder Iob., criant. … 
Donne quid, ef bomo qais magnifices cum? 
ans quid) sppond, erga eum. cor tuum à Sei-. 
encur,qu'eft-ce de l'homme quevous le. 
magnifiez? où pourquoy mertez-vous vO-. | 
tre cœur enuersluy? &puislemefmelob. 
quidi foic. Vifisas eum dilicalo, + fubito pro- > 
bas ill :vousle vifitez au plus marin. & 
 fubitement vous l'cfprouuez. Verirable- 
ment Scigneur tu as vifité noftre- Roy au 
plus rnâtin de fà icune faifon;au trouble 
de fon: eftre; & foudain ne r'eftanc efloi- 
gene déluytu l'as éprouué en fa patience: 
. & fur ce qu'une infiniré d'ignoräsvoyoiét » 
que Dieu eftoit proretteur des Princes, ! 
puisque tout leur deffein.eft venu à.fou 
bait, Mon Roy ne pouuoit-il pas auec ce 
mefinelob.dire, Domine ,nunquid bonum. 
#ibi videtur fé caluimaieris ; © opprimassme, 
ppies Mauamn tuarum CO confil:um impioruns 
adinnes? Seigneur, nevous femble-il pas : 
bonnéichofe fivous me calomniczouop. 
preflez;qui fuis l'œuüre de vos mains, & » 
aydez le confeil des mauuais ?-Car bien » 
que lob:fuft grandement affii RUE en : 
Ja pertede fes biens, de fes enfans,qu'en » 
 l'abfence de fa femme,& de fes parens,;8s » 
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voire mefine reduict fur le fumier, ce 
: neftois pas pour les fautes qu'ils aüoit 
” cominites cotre Dieu, mais c'eftoir Dieu 
; “Méme qui luy cnuoya rourcs fes AS 
‘ pour l'efprou Uer; 8 ain le Diibie auoit 
k donc pouuoir fur. luy par lccommande. 
ment du Seigneur "8 Non: autrement, 
Dé mefmel:E france auoit ja perduë {es 
biens, les fiens seftoient abfeñtez d'élite, 
ta. Peftranger ronAoit Qr.les frontieros;p#cft 
 d'éntrer dedans. $ mettre ce beau iardin 
dé Jumierc en proye ; Dicuauoic dénc 
! perinis cela pour ciprouuer lypatiéaceïe 
* cite belle nronarchie,&e Par ainfiquidex 
 &aidoir felon lob:, Conf lu inpiorans 
adinnes? D) eu nouscnuoye desadh séfite z 
Poürnoftre profit. Finableniér ce (ofeur 
"éclcfe voyär que la France eftoi édite 
en grande mifere,.& qu’il myaudié que 
à luy feul qui peuffe y me ctre: la mai pour 
“empefcher faruine totale, dont eleefoic 
menacée, a prefidé: en cefte conferan ce, 
&pour le bien duRoyaume.Tout cequé 
l'on demandoiraefté aëcordé, ans tirer à 
Conféquence:tellemene que ceux quite. 
 noicñt le party contraire de fa Maielté 
ontéfté les plus M A ans 
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tenantles plusayfhez,& les mieux cheriss 


:. ondeshoñore,onles faluë,on lesrefpecte, 


_&. ambitieux de l'honneur, triomphent : 


1: danslagloire mefme, puis qu'ils parorfsée 


3 


pa 


« 


4\-pattfiensonttantfouhaïitté comme fidels. 
A:Goniciemges des peffonnes facrées ,.n'ap- 


Dtous les ioursau milieu du Louure,où ils 
fonreltônerlés plus affeurez. Mais quoye 
.au-moyen déccifte paix fans gucrre, le 
: Royeftcomptant,carileft en fa ville me- 
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itropolitaine,où fl'cueille fans crainte les 


e- 
’ 


- frise fon amour, lé retour duquel les 


-partenans qu'à eux feuls a garde dvn fi 
-préciomochrefor.-Monfei onèur le Prince 
cn lefaufh;car outre!» grande quantité des 
\Sen£rs par luyeÿ deuant receus, qui fe 
. Motéraplus de vhzecensimil cfcus,non 
=. Gonvris en ce les cinqcens mil liures de 
- fainée Ménchouf, & l'hoftel dé Gondy; . 
 &aifnôcom piis-les deniets payez pour 
| :dicçacier fon arméc,(6 cruauté,de payer 
: les getis de fon ENAEMY ! mais patience, 
Vn temps viendra } les tailles par luy le- 
eUéess1la pour fés frais hui cens mil li 
-UréS;pout feureté de ladite fomme, & iuf. 
-Ghésrau rachapt d'icelle, il ioüira du do- 


WaineduRoy en fa Duché de Berry. Ét 


%r 
. bien, a-il jamais Gabitee autres chofes 
que. de fe flanquer en celte Duché;il ne 
: faucplus. que tembourfer monfeur de la 
- Chafte,ce vieil Cochurne n'eft pas Con- 
| neftable comme il efperoit, mais'il a fi 
- bien fe. qu'il receura d'orefnauant le 
taillon,reuenude la Conneftablie & Ma: 
rohauifée de Frâce; auaricieux qu'il eft, 
ika ce qu'il defiré. Monfieur de Longue- 
: ville àla fin debufquerà il Signor Coyon 
de la citadelle d’Ainiens, & demçurera 
paifible pofleffeur & obtient de fon gou- 
ruernement dé Picardie: Mouliétre du 
Mayneeft Lieutenant de Monfeur frere 
du Roy en la bonne ville de Paris, & lle 
de France: Ceux dela Religion pretédiré 
reformée ont auffi leur demide accordée 
touchant l'Edid de Nantes: Etau regard 
-desarucles fecrets fufdics à eux accordez 
par le défunt Roy,ilsen demandencau- 
 jourd’huy lapublication;veulenraue ces 
arcicles qui font en obfcurité, reçoiuent 
. la lumiere, & qu'au ciltre d'iceux il yaye- 
lie belle dénife de Gencve po/f tenebras 
dax:hé bien ,côment diable appellez vous 
tous cela? n’eft-ce pas lefcollier foüctter 
{on maiitre à >n' sf ce ci brauer le Roy? > 
TE 


ITA 


ne Mais patience mon Roy, vousauezefté 


difcrer, fage, & tres. bien cohfeilié, d'ac- 
in corder tout ce qu'ils demandoient, afin. 
.'empefcher vne gtâde perte & d'homme : 
«8 de biensdont la Friceeltoit ménacée. 
- Tantya que parle moyen de. cefté muti- 
eric ou reuolte, les vns ont £a; t'icurs af. 
faires,& lesaurres non. Dolé y2-perdula 
vie, f-cieft par:vn boucon.ie Je quicte: 
Bullion s'abfenta libremeht-du Confeil. 
«Parauartque le choc luy fuft donné; iu- 
-geant fon futur malcheut: Pour inOfieur 
Je Chancelier ma foy cela luy a eftébien 
fafcheux de quitter les {eaux és mains. 
d'yn homme de bien, fccaux qui Eüy fer. 
soient à la veritéde pierre philofophale: 
ar l'attouchemét d'iceux farfoiée naiftte’ 
1&piftoles1& autres odoriferanres: moñ 
_noyÿes, la veuë défquelles luy fcruoienc. 
d'vne glace de Venife;pour fe plaire luy- 
.mefine.en cefte beauté; beauté vrayemét 
-vnique au temps qui court: Bernÿ fçaic 
bien la quantité du Purorqui a efté éme 
.Ployé en fa. decoration : mais qui peuc 
Anicux certifier les acquifitions qu'ila 
faites pendant fa chargé de Chanceliér | 
que Huart ,4& Chappélain , & depuis 


> 
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"Chappelain le Ieune, & fon compagnon 
Notaires: & puisquele maïftre à fi bien ! 
fait Gniprofic,pourquoy non fes gens” 
Chalopinine fair-il pas Pentendu, bien” 
que l'on: fçait affez que c’eft vn veau, 
pourueu qu’ils aye coufiours la bonne: 
grace dyne coquine de femme d'vn fer 
géntquil éntreriér,qui s'abandône aufli 
bienauxauttes qu'à luy ;ilrefte comptat. 
‘Mais celañ'empefche pasqu'il ne foit le 
‘coufteau trenchant auec les autres fes 
compagnons pour le profit dudit Sieur,8s ‘ 
dûüdcur particulier faifant bource com. 
munedesordinairesentre les Secretaires,. 


mais des extraordinaires, quatre gueux, 


&non plus. Veritablément le Roy & la: 
Rôyne fa mere, l'vnique des promeffes de : 


ceimonde,ont bien choify d'inftaller en 


fon lièu menfeur du Vair:cefte cfle&tion 
vientdu Ciel, & nôn pas des hommes , & : 


l'achoïifycomme vn pinceau le plus par 


fai &eapablé dé tirer) au vif vne paix 
vaiverfelle. 11 éfdoéte,il eft parfait , 8 


. m'äffeure que nulle plainte ne fe peuft 


faire de luy, ny ne fe pourra faire, fi ce. 
n'eft par des perturbareurs du repos & du | 
Royaume: & bien que l'on croyc qu'à 
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éaufe qu'eftant pre 
va chacun fuiuoit lon confcilpourles af- 


we 


mier Prefident à-Aix 


faires du pays, & que ce qu'il difoirvali- :: 


doit. comme homme fage ; Monfieur dé 


Guifc jaloux de cefte auétoritéa procuré 
pour Juy cefte place, afin de fe rendre vers. 
ceux d Aix l'vnique confeil: mais ce n’eft 
que fable ; car le fieur du Vair n’a iamais 3 
alpité à ceftedignité dont le Roy}laho- : 
_noré;ains n'eftois qu'il eft naturellement « 


obligeafon Prince, & à luy rédre feruice, 
1e crois que volontairemet 1l habandon- 
neroités mains du R oy cefte chargc;cftät 


: 


plus enclin aux heursd u Cicl qu'a ceux : 


de la terre. Mais auf quand ie voy vn 


gueux de Barbin venu en vne nuit durät 


Ja tempefte, pour cuiter laquelle J ancre + 


luy fuft fauorable que diable eft.ce-là sil 


n'y à pas dix ans que ce n’eftois rien, il: 


n'a nulle capacité, il ne fçait que figner , 


Barbin tellement que tellemét, d'entrée 


capable il n'en a point: & comment eft-’ 


cc que l’on l’a inftallé en cefte dignité de ; 


Controlleur general des Finances , qui 
n'appartient qu àvn homme fage,difcrer, 


Icttré, financier ; & bref noble en toutes : 
conditions. S1RE, vousauezcfté furprisi} 


pe a | au 
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‘etproprément dot | 
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‘bandez enfonrles vice Roÿs: il faut d 
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France, car le plus grand trouble qui ef 


sdoit, on permettre l'entréeau Confeildu 


Royderllesforres decoquins où puis 


“qu'ils offrent de l'argent: càr le Confeil 
pour faire fesaffaires(chact endroit foy) 
Yeut rendre le Roy affiré d'argent: fans 
“confderer lés malediétions que le peuple 
‘Ieur dône, (& le peuple eft la voix deDreu 
felonlefcriture.) Ce Chalange quieftoit 
trop heureux denettoyerles fouliers "a la 
‘cuifine des petits clercs de Priue Notaire, 
“auiourd'huy aucc fon aller de Pere Doüil- 
Jec fai le chien couchant, & ne baïlle 
-qué cens mil liurés en mariage à fes filles. 
- Ecow, vertubicu, a-il pris cela, s’if n'a de- 
‘robe le Roy, ou le peuple: Ces forres de 
‘gens À font les mieux venuschez Ie Chä- 
_célier , Villeroy, & Tacnyn, que non pas 
.yn homme fage, di fcret, qui cognoïft & 
“és affaires, &'les reüfliffemens d’icelle: 
: Cetrompeur déChallange fera plus d'ex- 
‘pedition en vne heure,qu'vn homme de 
- bien En vn moys,au moyen qu'il eft re- 
.cogneu fils de la maifon, enfans de’nour- 
 rice,& auteur des plus grands larcins qui 
ayent iamais efté monopolezen Ja Fräce. 
.Pourquoy a-ilfutuyle Roy?& pourquoy 
“vihcoit-il tant la maiïfon du Chancélierà, 
. Tours, comme il faifoit, finôn que pour fe: 
. rendre roufiours familiér,& receuoir au | 
| u 


) 


| 


dada à coute heu lors qu'il donnera 
quelque aduis nouueau » En fin il faut 
que les gens de bien advoiüét que lé Roy 
a efté mal feruy;mais ic dis fi mal feruy, 
quil fecognoiftra un 1 iour quebeaucoup 
de gensl’aurottrompé;garde que Mont. 
faulcoune s'acheue de tomber de la grade 
quantité dés corps qui y feront mis: mais 
comme die le bon compagnon, ce qui efe 
pris ft pris, autant en eft PÉAiCE: : & beau- 
COUP dé te fortes de volleurs & du. Roôy 
& dupeuple, lors qu ‘ils ont fai des gains 
incogneus, ils fçauent. tellement les FA 
nager, ou les mectre À Couuert,qu ‘ils font 
de acquificions foubsnomsempruntez,, 
afin que fi le cas cfchet qu'ils foienr ré- 
cherchez,ils ayent à tout le moins moyen 
d'eux De folliciter és prisôs, ou appaifer 
Vire des denonciateurs , & aueugler es 
yeux du Confeil: ce qui ne fe ÉéroiE : pas 
facilement, fi ce voleur accufe auoïit des 
biés,car iceux feroiét la caufe de fa mort, 
& annexez au domaine. Vous en fcauez 
bien quelque chofe, Financiers voleurs, 
lors de la botte du deffunét Roy,ow 
vous. cftiez tels, ou non: fi canc eft que 
vous s éuiliez che innoCens de la denon- | 
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élauon que l'on auoir faite contre Vous, 


tant de der 
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‘gler Icsyeuxpar. celte men) ge monn OÿC, 
& l'empefcher de faire ce.qu'il à Faiét : 
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“eftreforty à fonhonnetir; & fes comthis, 
ont:tous fait fortune chezluy:Payenne 
fic iamais mieux de quitter fa procuratiô 
dé chicäne,il eft aux Finances iufquesatæ 
ventre & deuient aufli bien partifan que 
Challange: mais Challange eft vn trom- 
peur, & Pautre eft homme de bien; vn 
chacun tafche à faire fes affaires. Mais 1e 
rais beaucoup d'autres qui n'en font pas 
. moins qu'eux, lefquels ie reféruéraÿ en 
vnautrelieu,pour faire la bonne bouche, 
nous ayant hafté defaire fortir cefte pa= 
tience de Eob hors de fa cauerne, prémier 
que cér Edi& qu'vn chacun fouhaitte ave 
* prinslumiere,&par lequelon prefuppofe 
‘ que toutes chofes diffamatoires font ex- 
cufées,ou pardonnées. le finiray cc petit 
traitté par l'efperance que lob auoittouf- 
jours en fon Createur,auquel fans ceffeil 
crioir mifericorde , la patience eftant 
RE de fupporrerpar luy tant de mal- 
acurs qui luyarriuerét en mefme temps: 
Auñicefte Francecayant toufoursefperé 
en Dicu a fans celéthanré par toutes fes 
Eglifes les Pfalmes de Dauid,afin de le 
fupplier d'appaifer fon ire, & donner pa- 
ticnce à noftre Monarque en fesaduerfi- 
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_eezt er corimie Tob: receuft én apres de: 
Dicu desgraces &des biens à foifon pour 
recompenfe de fes. ser sauf noftre: 
Roy &faMonarchie Françoife,aprestät 
_d'aduerfitez,& rant de menaces rebny 
les Princes enbonnepaix,en laquellei'e- 
fperc ce moteur celefte de roufours les 
maintenir,& conferucrla France de com- 
bérd'oréfnauantentelle PETDIRe 

Ainf foic-il. 
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Nr fau, Lu la Chancellerie. 
Cy gif? le fceau qui Joulois cftre 
Par de Sullery gotterne : 
Mais parce qu ln'eft pas bon PR 


Es mains d'vn autre on : l'a donne, 
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A Dole. 
Dole qui s ‘ef empoifonne, | 
C'efloit de peur d'aller en Greve, 
Et apres ce boucon donné 
La paix ef? faite an lieu de treve, 


( 


À lean Guillaume. : 
Bonrreau prepare ton Japplice ; 
Pour la Cire,l Ancre & le papiers, 
Car par ingement dernier 
La mort les veur pour leur malice, 
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